
Depuis 1989, le  comité de la brocante a le plaisir 
d’inviter tous les enfants jusque 12 ans à une 

gigantesque chasse aux œufs.
C’est peut-être l’occasion pour ceux qui n’y sont 
jamais venus de découvrir ce�e plaine de jeux et 
de sports aménagée avec les bénéfices des 
brocantes annuelles.

Bienvenue à tous le jour de Pâques (le 27 mars) à 
11 h.15 à la plaine de sports.

Mensuel  - N° 209 - Mars 2005.

Menu adulte (15 €) Menu enfant de - de 12 ans (7 €)

Apéro « le Bleu de Temploux »
Frisée à la mode de Parme

Minestrone
Escalope Napolitaine

et Tagliatelles
Tiramisu et café

Apéro

Pâtes et sauce

Tiramisu

Le comité des jeunes vous invite à son 7è souper le 
samedi 5 mars à 19 heures à la Ferme de l’Arsouille.

Réserva�ons urgentes
chez Vincent Slambrouck (0477/21.61.73), Pascal Pesen� (0485/62.18.38), 
E�enne Goffin (081/56.89.36) ou Philippe Bodart (081/56.69.80).



 INTENTIONS POUR MARS 2005
 dimanche 6 mars: Arthur Virlée et Adeline Frère - Jules Feraux et Jeanne Boucher -

Franz Leurquin et Denise Hortencia - Jean-Pierre Deglume - famille Namur-Verrekt, 
Urbain-Hubot et Rodolfs-Dan�nne.

 dimanche 13 mars: Gilbert Knoden - Emile Filée - Eugène Marin et Marie Laloux -
Paul Delrée et Flora Ressort - Chris�an et André Genson, Rosa Mo�et et Mathias 
Hendschel—Fernand et Ode�e Lemineur et Lucie Guye�e. - René Marchal, Georges 
Serwy, Germaine et Nicolas Materne, Léonie Vandeloise, les familles Materne-
Mar�n et Vandeloise.

 dimanche 20 mars: Clément Engelinus et famille - Yvonne Pirard et Alexandre 
Croonenborghs - Ernest Massart et Hélène Wotron - famille Bodson-Léonard -
Elisabeth Baré, Constant Delvaux et José Ballien - Joseph Ronvaux.

 jeudi saint 24 mars: office à 19 heures.
 vendredi saint 25 mars: chemin de croix à 15 h. et office à 19 h.
 samedi saint 26 mars: veillée pascale et messe de Pâques à 19h.
 dimanche 27 mars, jour de Pâques: famille Filée-Baillien et Malek-Mansour-

Mahmoudi - famille Henkinet-Differding - Pascale Sellier - Léon Falcq - Emile 
Delvaux - Robert et Jean-Pierre Deglume et Madeleine Pierard.

 dimanche 3 avril: famille Dury-Pierre - Bertha Dethy et ses parents - Jules Leurquin, 
Rosa Fontaine, Emile Mathieu et Zoé Hanot - René Lemineur - famille Delvaux-
Hypacie - Ernest Bournonville, Marie Marloye, Hubert Grégoire et Elise 
Bournonville .

LE MOT DU CURÉ
Notre église est donc repeinte. Mon Dieu qu’elle est belle! Grand merci à 
celles et ceux qui ont offert ce li�ing à ce�e vénérable « dame ».
Cela étant fait, il était normal que le bénéfice du repas de la Saint-Hilaire aille 
aux vic�mes du Tsunami. Le résultat est très bon aussi: plus de 3.200 €. Merci 
donc également à celles et ceux qui ont collaboré à ce service.
Et on peut encore verser au compte 000-0976491-89 des œuvres paroissiales 
de Temploux avec la men�on « Tsunami ». Cet argent sera des�né à un 
projet précis du Sud-est asia�que. Nous vous en reparlerons.
Et voilà donc lancé le carême qui nous permet de nous amener vers la 
célébra�on de Pâques. Belle occasion de se rappeler qu’à travers la 
souffrance, notre condi�on humaine progresse vers un monde meilleur.

Cordialement, Jean votre curé

TEMPLOUX INFOS 209                                                                                                     p.2

A la paroisse



devis gratuit

Pour la conception,
la réalisation et 

l'entretien de tous 
vos aménagements 

extérieurs
abattages,

élagages dangereux,
tailles, terrassements,

bordures, allées,
pavage & rognage,
semis pelouse, tonte, 

plantations, scarification,
vente et pose de clôtures, 

broyage sur place de
vos déchets verts.

plan d'eau en polyester

ENTREPRISE PARCS & JARDINS

Rémy 
REMACLE

chaussée de Nivelles, 212
Suarlée

tél. et fax 081 / 56.81.01
gsm  0475 / 58.71.57

Mail: remacle@tvcablenet.be

MARS 2005

samedi 5 mars:
Souper du comité des
jeunes du R.F.C. Temploux
 p. 1

samedi 19 mars:
Bourse aux vêtements
 p. 10

dimanche 27 mars:
Pâques - chasse
aux œufs à la plaine 
de sports   p. 1

R.F.C. Temploux
6 mars (15h.): Ohey - RFCT
12 mars: RFCT - Leuze
20 mars (19h.30): Taviers - RCFT 
27 mars (15h): RFCT - Wépion
3 avril (15h.): RFCT - Jemeppe
du 29 mars au 1er avril:

stage de foot dans les installations 
du RFC Temploux

Ramassage PMC:
jeudis 3 et 17 et 31 mars
Ramassage papiers:
jeudis 10 et 24 mars et 7 avril
Encombrants:
mercredi 6 avril

23 mars: Conseil Communal à Namur

Bientôt:
samedi 23 avril: rallye des tiplotains
samedi 25 juin: fancy-fair de l’école
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Nous avons commencé, le mois dernier, la publication des souvenirs de Madame 
Lucienne Dubois. Après avoir campé le paysage social, elle nous livre, de manière 
savoureuse, les impressions et souvenirs qu'elle a gardés des saisons.
Nous vous invitons particulièrement à déguster l'épisode de l'abattage du cochon.
Le mois prochain, elle décrira les étapes d’une journée ordinaire d'un Templousien 
(voyez à ce sujet la réaction de Roger Piette en page 12 … et donnez-nous votre avis 
sur la question).

Dans l’air du Temploux d’antan (2)

Les activités de saison en saison
Etant donné la prédominance d’une population agricole, la vie de nos villageois était 
rythmée par l’alternance des saisons. Même les senteurs de l’air trahissaient l’évolution 
des travaux.
Dès l’éveil du printemps, l’odeur âcre de la terre arrachée à son sommeil par le soc des 
charrues vous prenait à la gorge. On croisait alors sur toutes les routes de lourds attelages 
tractés par un couple de chevaux de trait, énormes, puissants et nerveux à la fois. 
Parallèlement à la traction chevaline, subsistaient encore, jusqu’à la fin des années 30 des 
attelages de bœufs placides ; même des vaches se retrouvaient sous le joug. Ils ont disparu 
avec l’extinction de la petite agriculture de subsistance. Par contre, aucune odeur de gasoil 
ne venait altérer la pétulante fraîcheur printanière. Point d’automobiles empêchant les 
ribambelles d’écoliers de s’ébrouer joyeusement au milieu des routes, buissonnières ou 
autres. La rue, c’était, alors, le terrain de jeux et le parc d’attractions pour les gamins 
pleins d’entrain et d’imagination.
Quand venait le mois de mai, on aurait juré que la brise avait écumé tout le parfum des 
centaines de vergers en fleurs. Un mélange si grisant qu’il fallait tourner la tête car 
Temploux, ces années-là, était une vaste pépinière d’arbres fruitiers.

La renommée "prune bleue de Namur" était 
surtout la prune de Temploux. Fleurs en 
promesses ou promesses en fleur ? Dès la fin 
du mois, on voyait débarquer de leur Flandre 
natale, d’entreprenants spéculateurs qui 
jouaient leur va-tout sur la foi d’un pistil bien 
noué, matrice de la future prune. En bloc ou à 
l’arbre, la vente se concluait à la loyale (avec 
quelques arrhes quand même). Les années où 
les Flamands n’étaient pas au rendez-vous, on 
se débrouillait avec la confiturerie Materne 
qui, bon an mal an, absorbait  des dizaines de 
tonnes de fruit. 
Dans le secteur de la transformation fruitière 
préindustrielle, Temploux avait  développé           
la siroperie artisanale (la maison qui fait face 
à la ferme d’Hilaire Delvaux, était une 
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A une certaine époque, l'en-tête du papier 
à lettres de l'Administration Communale 
faisait la publicité de la prune.



"siroperie" gérée par un certain "Djean di siropî").  Outre la consommation locale qui 
valait aux habitants le privilège d’être traités de "Mougneûs d’nwâr bûre" 1 (mangeurs de 
beurre noir) –attribut hautement méprisant en ces temps où la consommation de "vrai" 
beurre était un signe extérieur de richesse- outre cette consommation importante donc, les 
produits s’exportaient jusqu’aux villages ardennais de la Haute-Lesse. Un témoin de cette 
entrée et de cette époque lointaine se souvenait parfaitement du passage annuel d’une 
carriole tirée par un mulet, transportant de petits tonneaux de "sirop de Temploux"» qu’on 
débitait à la louche. Les astucieux démarcheurs s’appelaient Baptiste et Florentine Collet. 
Leur maison voisinait la fontaine Saint-Hilaire. Il n’était pas rare que le sirop ait pour 
compagnons de voyage quelques litres d’eau miraculeuse !

Juin sonnait le branle-bas de combat de la fenaison. Les fragrances de l’herbe séchée 
étaient capiteuses et semblaient monter à la tête des hommes et des animaux. Toute la 
maisonnée était sur pied de guerre. En avant toutes ! Les hommes crachaient dans la 
paume de leurs mains pour affronter le grand marathon d’endurance de l’année : la 
fenaison talonnée de près par la moisson. Les dernières gouttes de rosée à peine séchées, 
on les voyait s’ébranler, faux luisante sur l’épaule, la "keûte" à la ceinture, par groupes de 
deux ou trois. Attaquées en front commun, ces hautes étendues d’herbe à abattre paraissent 
moins invincibles.
Mais en juin, le ciel abonde en caprices : l’orage y est toujours en embuscade. Pas 
question de se laisser surprendre, on progresse l’œil rivé sur la couleur des nuages. A la 
moindre alerte, femmes et enfants montent en seconde ligne. Râteaux et fourches 
tournoient, raclent, rassemblent jusqu’à ce que l’herbe fauchée soit en sécurité, provisoire 
ou définitive. On ne respirera que lorsque le foin se retrouvera tassé, serré dans ces sortes 
de coupoles coniques appelées meules. Ces tristes meules qui, l’hiver venu, joueront les 
sentinelles solitaires dans les champs désertés même si, de temps en temps, elles offraient 
à quelques clochards, le luxe précaire d’un gîte de fortune. Temploux a compté deux de 
ces doux clochards impénitents mais tellement sympathiques : le Blanc Pèchon et Camille 
Céleste dont les anciens doivent encore se souvenir.
Ces journées autour du solstice d’été sont épuisantes de longueur, écrasantes de chaleur et 
de travail (rien à voir avec les canicules du temps des congés payés et de la clim’). 
Quelques verres de pèkèt sirotés à la fraîche sur le seuil de la porte rendront le tonus requis 
pour le redémarrage du lendemain et …quelques autres car, si la météo jouait contre votre 
camp, tout serait à recommencer.
A peine le temps d’une respiration et, déjà, la moisson (l’awous') se profile à l’horizon : 
même branle-bas, même topo, même course contre la montre et contre les aléas de notre 
climat imprévisible.

Septembre arrive enfin, porté par un énorme soupir de soulagement. On peut amorcer la 
décélération. Les écoliers vont retrouver le chemin de l’école, sans doute plus avec des 
semelles de plomb qu’avec des semelles de vent mais les retrouvailles avec les copains, les 
« vieux » d’avant les vacances, auront vite compensé le manque d’enthousiasme pour 
l’apprentissage de la grammaire et de la règle de trois. La cloche de 11 heures, puis celle

-1- Jean Fivet parle de "mougneûs d'sirope" dans son livre Sacants sauvadjes noms, spots et r'vazûis 
do Payis d'Nameur
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de 4 heures va de nouveau libérer des essaims de filles et de garçons, en grappes de 
tabliers multicolores l’été ou de cabans noirs en  hiver.
Les claquettes des sabots (chaussures "unisexe" jusqu’à la fin de la première guerre 
mondiale) feront des variations harmoniques avec le chuintement grinçant des semelles 
cloutées sur les pavés de porphyre. Pour les parents, le temps de l’hibernation est loin 
encore à l’horizon. Il restait à engranger ce qui allait assurer, en grande partie, la survie du 
paysan et de son bétail pendant les mois d’hiver.
Le ramassage des pommes de terre était un de ces épisodes essentiels bien que 
éminemment fastidieux au regard des gamins souvent appelés à la rescousse pour le coup 
de main "d’après 4 heures". En tant que base alimentaire, en région rurale, la pomme de 
terre était aussi importante, et parfois plus, que le pain.

Lorsque les routes commençaient à se moucheter de petites mottes de terre gluantes, 
dérapantes dans le brouillard d’octobre, on savait que c‘était la dernière ligne droite : les 
betteraves étaient arrachées, transportées dans ces tombereaux qui laissaient s’échapper 
des sillons de terre avec des effluves puissants de pulpe en macération. La betterave 
hachée, améliorée d’une mouture céréalière sera le menu quotidien du bétail rentré à 
l’étable pour l’hiver. Tout ce qui redoutait un sort périlleux, était enfin en sécurité. On 
allait pouvoir penser à des activités directement gratifiantes. L’abattage du cochon était un 
de ces moments fastes qui baignaient la maisonnée dans un bien-être de saveurs étranges. 
L’arrivée du tueur de cochons bouleversait l’ordonnancement du train-train journalier, 
toute la famille s’affairait autour de l’officiant du jour : un sacré titre que celui de "maître 
tueur de cochon" (Désiré Docquir et son fils Prosper furent longtemps les détenteurs de 
cette qualification 2).
La cérémonie commençait dès l’aube par le sacrifice de l’animal plébiscité, le plus gras 
étant souvent le moins chanceux. Les protestations déchirantes du malheureux élu 
n’avaient aucune chance de faire dévier d’un mano-millimètre le tranchant du couteau 
pointant la carotide. Quelques secondes et quelquefois soubresauts plus tard, tout était 
consommé. Le rituel post-mise à mort pouvait commencer : les ruisseaux de sang 
confluaient dans l’estuaire blanc d’une bassine, les flammes d’un bûcher de fortune 
traquaient le poil caché pour le griller allégrement jusqu’à ce que de grandes grêlées d’eau 
bouillante viennent rendre un semblant de virginité à toute cette bacchanale.  Et puisque 
« dans le cochon tout est bon » pourquoi ne pas s’en assurer sur le champ ? Pieds, oreilles, 
boudins, pâtés, les cochonnailles du jour faisaient léviter les tables les plus frugales à la 
hauteur des opulences byzantines.

Mais la prégnance de l’hiver, qui guettait au tournant de décembre, imposait sagesse et 
prévoyance. C’était l’heure de la revanche du saloir abandonné depuis les beaux jours, 
l’heure de la fourmi, victorieuse de la cigale. Les découpures qui avaient échappé à 
l’exubérance des agapes allaient finir leur carrière dans le saloir rendu à sa dignité 
originelle : une couche de viande, une couche de sel, une couche de viande, etc. jusqu’à 
épuisement. Elles en ressortiront, les portions congrues, pour enrichir la soupe quotidienne 
et les rations caloriques des jours sans gloire. Les quartiers de lard salé sècheront 

-2- On traitait également Désiré Docquir de "sauvadge boutchî" - voir Temploux Infos n°148 de 
septembre 1999
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lentement en se balançant au bout d’une ficelle, à portée de bras tendu : deux ou trois 
tranches bien grillées feront du plus banal plat de pommes de terre un festin pour les 
papilles, une tentation à damner un saint en plein carême.

A propos de carême, il faut se souvenir que notre Sainte Mère l’Eglise en ses 
commandements circonstanciés, avait décrété que certains jours de l’année , la table du 
riche et la table du pauvre seraient jumelées dans l’abstinence : 
« Vendredi chair ne mangeras et le samedi mêmement »
« Quatre temps vigile jeûneras
« Et le carême entièrement »
Encore que l’alternative à la "chair" ne soit pas forcément pareille pour les uns et les 
autres ! Pour les uns, c’était la perspective d’un sauret ou d’un rollmops si on ne ratait pas 
la tintinnabulante charrette de Gilbert Couet 3 (habitant les "Rys" et poissonnier ambulant 
de son état. Pour les autres, l’option était ouverte entre le saumon exotique et la truite 
indigène. Mais, plus sûrement, c’étaient les œufs dans toutes les déclinaisons qui 
emportaient le maximum de suffrages. La répudiation de la chair du vendredi avait pénétré 
si profondément les consciences catholiques qu’on pouvait encore la rencontrer bien après 
Vatican II.

Lucienne Dubois

7

PRISE ET REMISE A DOMICILE

-3- Voir Temploux Infos n° 112 de juin 1996



Bonjour à tous…comme promis, 
nous revoilà, en direct de l’école du 
village… Mars à notre porte… et le 
Carnaval est déjà derrière nous! 

Vous auriez dû voir la cour de notre école noyée de chapeaux de Gilles en 
carton, plumes et chiffonnette sur la tête des enfants de maternelle… C’était 
super ! Evidemment, des Gilles, les petits ont appris leur costume, leurs 
musiques, leurs tamboureurs, leur danse… Toute cette culture qui est la trame du 
« vivre ensemble » d’une région entière…
Par contre, chez les grands, les plus grands particulièrement…l’ambiance 
monte…le CEB est au bout de l’année et on commence à le sentir…
Tant mieux, c’est normal : il faut mériter la semaine de détente (on en reparlera) 
et le barbecue ‘spécial grands’ de fin d’année….
Dans notre école, les 5e et 6e années sont regroupées dans deux classes, 
emmenées de main de maître par Madame Gabriel et Monsieur Nivarlet.
Cette organisation fut une volonté commune et a comme avantage de pouvoir 
étaler le travail et résoudre les difficultés sur deux ans, l’insituteur(trice) 
connaissant bien l’enfant, c’est du temps gagné. Cela permet également de faire 
plus facilement du ‘sur mesure’ selon les capacités.
De plus, les 6èmes revoient leur matière en étant responsables d’un 5e, l’entraide et 
l’autonomie sont au rendez-vous. 
Et même si cela fait parfois un peu grincer des dents en 5e parce que la barre est 
mise très haute, l’expérience a convaincu tout le monde…
De plus, chaque année, pour les 6èmes, Monsieur Vervier et Madame Chevalier du 
centre PMS viennent un certain nombre de fois en classe pour animer des demi-
journées de réflexion sur le thème des études secondaires, des méthodes de 
travail, des structures et envies personnelles de chacun, et répondent ainsi à 
toutes les questions qui souvent fusent de tous les côtés.
Et, nouveauté : ce 8 mars à 19h30, une réunion est organisée pour les …parents 
des 6e cette fois, à la demande de l’Association, afin de les informer, eux sur les 
réalités et défis du passage de leurs enfants en secondaire.
Nous vous le confirmons encore, la vie de notre école est dense et trépidante…
En avril, le 23, nous aurons le plaisir de vous inviter au Rallye des Tiplotains, 
sous la direction de Patrick Ferraille, le nouveau chef d’équipe…
En mai, les deuxièmes maternelles vont en classe verte, en juin, les examens, 
échanges linguistiques, la Fancy fair…
Et pour plus d’infos, n’oubliez pas les sites web de notre école et de l’association 
de nos parents…sur le portail de www.temploux
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Gérant                               Christophe SOREE    

ETABLISSEMENTS
PIRET - BILANDE SPRL

Rue du Saucy, 7    5020  TEMPLOUX

GASOIL  CHAUFFAGE
DIESEL ROUTIER

PETROLE - ANTIGEL
Huiles pour: MOTEURS

HYDRAULIQUES,
CHAINES

GRAISSES INDUSTRIELLES
Toujours à votre SERVICE

Produits de QUALITÉ SUPÉRIEURE
PRIX des plus COMPÉTITIFS

 081 / 56.61.76
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Templousien ou Temploutois ?
C'est toujours avec intérêt que je lis Temploux Infos comme sans doute beaucoup 
de Templou.… Bon ! Me voilà d'emblée dans l'objet de ce message ! J'hésite à terminer 
ce mot car je crains de ne pas l'écrire correctement.
Si je me réfère à l'appellation couramment utilisée dans Temploux Infos (et notamment 
encore dans le dernier numéro, à la page 4) je devrais écrire "Templousien" et 
Templousienne". Cependant, j'avoue que cette orthographe me gène un peu. 
Elle m'accroche chaque fois que je la rencontre. Elle ne me paraît pas très heureuse surtout 
par son euphonie peu agréable.
Instinctivement, j'utiliserais le suffixe "ois" sans altérer le radical "Temploux" : 
donc Templouxois de préférence; peut-être Templousois, à la rigueur Temploutois et 
ce, en accord avec Grevisse, la seule référence que j'aie, pour l'heure, sous la main.
En effet, d'après le "Bon Usage" :

 le suffixe "ien" "joint à des noms pour former des adjectifs ou des noms désignant 
(...) la nationalité (prussien, israélien). 

 le suffixe "ais" et son collatéral "ois" se joignent à des noms de villes et de pays pour 
désigner les habitants (Québécois, Marseillais, Namurois ).

Ce qui semblerait me donner raison. A noter toutefois que l'on peut trouver des exemples 
contradictoires: Gembloutois, mais Parisien.
En fait, je crois que le choix du suffixe se fait selon que celui-ci s'accroche au radical de 
façon harmonieuse pour l'oreille. Certains noms de lieu n'admettent d'ailleurs aucun 
suffixe sous peine de déformations bizarres ou imprononçables : exemple Spy, Suarlée, 
Beez, Erpent. Il ne reste plus alors qu'à utiliser la locution "habitant de ..."
Ne serait-il pas en définitive de meilleur aloi de classer le cas de Temploux et ses habitants 
dans cette dernière catégorie ?
En tout cas même si je devais rester "Templousien", ce n'est pas pour autant que je 
déménagerais, ni surtout que je cesserais de lire Temploux Infos avec plaisir et intérêt.

Roger Piette
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COURS DE DANSE
Folk     Fantaisie     Créativité
Enfants, jeunes et adultes débutants

Créations chorégraphiques
traditionnel, fantaisie moderne

médiéval, historique
Jeunes et adultes

Compagnie du "Clair de Lune"
Temploux

Renseignements: 02 / 523.53.02
0472 / 348.265

www.sarrasse.com

www.sarrasse.com


TEMPLOUX - ECOLE DES GARCONS - 1958
 DE GAUCHE À DROITE A LA RANGEE DU DESSUS: MR ALBERT GILON 

(INSTITUTEUR),JULES SCHWEIGEN, JEAN-MARIE ALLARD, J. BALTHAZAR, JEAN-MARIE 
DEGUILLAUME, (?) LAMY, JEAN-MARIE GILSON, (?) UGE, JACQUES MASSART.

 DEUXIÈME RANGÉE: ROBERT VRANCKX, E. DENORME, F. BALTHAZAR, ANDRÉ 
VRANCKX, PAUL GILON, MARCEL VRANCKX, (?) CORNET, FRANCIS ALLARD.

 TROISIÈME RANGÉE: EMILE MATHIEU, GERARD MASSART, MICHEL MASSART, JEAN-
MARIE DALLEMAGNE, THEO MARCHAL, HENRI NOEL, PHILIPPE BERTRAND, JEAN-
CLAUDE GOFFIN, ANDRÉ BALZAT.

 QUATRIÈME RANGÉE EN DESSOUS: MARCEL MASSART, G. BALTHAZAR, JEAN-MARIE 
ROUART, FIRMIN VRANCKX, CLAUDE BEAULIEU, POL BALTHAZAR, DANI ALLARD ET 
ROBERT MASSART.
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L’album
Vous êtes nombreux à demander la publication d’anciennes photos d’école. C’est 
pourquoi, vous avez découvert depuis quelques mois cette nouvelle rubrique 
intitulée l’album. Les photos sont relativement faciles à trouver. Reste le problème 
de mettre des noms sur tous les visages de ceux qui ont usé leur fond de culottes 
sur les bancs de l’école des filles ou des garçons à Temploux.
Nous comptons sur vous pour nous prêter vos photos de groupe ou d’école (avec 
les noms de vos anciens condisciples).
Merci de votre collaboration.
Contactez Jean-Marie Allard - tél. 081:56.63.82 - par courriel: jmallard@skynet.be  



Un crématorium à Temploux
Nous avons déjà parlé de ce projet dans notre numéro d’octobre dernier. Le 24 
novembre 2004, la Régie foncière a inscrit à son budget 2005 une somme de 
50.000 € pour l’étude de ce centre de crémation à Temploux.
Pourquoi Temploux ?
L’étude de faisabilité est terminée et le terrain est choisi (le long de la route qui 
relie Suarlée à Floreffe). C’est le Bureau Economique de la province (BEP) qui est 
la cheville ouvrière du projet.
L’initiative du projet, on la doit à Ciney qui en avait émis la demande. Le BEP 
s’est penché sur le problème. En effet, les crématoriums de Gilly et de Uccle sont 
proches de la saturation et il n’y en a aucun dans les provinces de Brabant Wallon, 
Namur et Luxembourg. En fonction de ces paramètres, Namur a été préféré à 
Ciney. La Ville de Namur a proposé une quinzaine de sites et c’est finalement un 
terrain d’une dizaine d’hectares appartenant à la Régie foncière qui a été retenu.
Pour le BEP, le terrain choisi est idéalement situé, non loin de Namur et du 
Brabant Wallon mais également situé sur un axe N4 qui doit drainer des gens de la 
province du Luxembourg. Proche des axes autoroutiers, l’endroit est facilement 
accessible.
Dans le Brabant Wallon
Cette donnée ne devrait pas laisser indifférente l’Intercommunale du Brabant 
Wallon qui vient de lancer une étude sur l’installation d’un crématorium dans sa 
jeune province, non loin de la Province de Namur et de la E411.
Les deux projets ne peuvent coexister aussi proches l'un de l'autre reconnaît le 
BEP. Mais Namur a une longueur d’avance puisque dans le Brabant Wallon, 
l’étude n’en est qu’à ses débuts
Coût et délai
L’échevin Jean-Louis Close explique: « Le coût de l’infrastructure est important. 
Pour l’installation de deux fours (un de réserve en cas de problème), il faut 
compter deux millions d’euros sans tenir compte de l’éventuelle obligation 
d’épurer les fumées. On peut se contenter d’un seul four mais alors nous devons 
nous associer avec un autre crématorium. ». Il faudra prévoir également un 
parking et un cimetière puisque la législation prévoit qu’un crématorium doit être 
situé sur une extension de cimetière.
Aucune échéance n’est encore fixée. Il faut procéder à l’appel à la déclaration 
d'intérêt qui devrait être bouclée à la fin de ce premier trimestre 2005; elle 
permettra de voir quels sont les opérateurs privés intéressés. Il faudra aussi 
requalifier la zone puisque l’espace choisi est actuellement en zone agricole.

Sources: Ville de Namur et Vers L’Avenir du 26 novembre 2004.
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A l’occasion du week-end des Artisans organisé par 
l’Office des Métiers d’Art de la Province de Namur,

Michèle GRUSELLE vous accueillera
dans son atelier, rue Saint-Antoine, 20 à Temploux 

les 19 et 20 mars de 10 à 18 heures.

Peinture d’art à l’huile et à l’œuf sur mobilier 
ancien et contemporain

Décoration intérieure: peinture murale, faux 
bois, faux marbre, trompe l’œil

En association avec Alain LARDIN: conception 
sur mesure de mobilier en MDF

ETIENNE VAN RUYMBEKE
ASSURANCES

Chaussée de Nivelles, 215
5020 SUARLEE

tél. 081/56.79.05  - fax 081/56.07.09



ACTUALITÉS
Au Conseil communal
 Le 15 décembre, instauration d’un sens unique limité: circulation interdite à 

tout conducteur (excepté les cyclistes) dans le sens rues Carrières Garot -
Comognes de Temploux.

 Subsides accordés dans le cadre des « Crédits thématiques et événements 
divers » en 2004: 500 € au Subbuteo Club Temploux et 500 € aux Musée 
d’histoire et de folklore de Temploux.

 L’aménagement des abords du complexe de Temploux (il s’agit de la place du 
150è anniversaire devant la salle Saint-Hilaire) a été décidé; les travaux sont 
estimés à 97.709 €.

 Le 19 janvier, limitation à 70 km/heure sur une partie de la route de Spy (entre 
les immeubles 31 et 79)

Le home  Saint-Joseph
 Le 19 janvier, le Conseil Communal a examiné le budget 2005 (en déficit) du 

C.P.A.S.
 A cette occasion, les travaux (actuellement en panne) de construction des 

nouveaux bâtiments du home Saint-Joseph ont été évoqués. Des conseillers de 
l’opposition se sont interrogés sur la subvention réelle de ces travaux. On a 
construit un étage supplémentaire et l’estimation actuelle dépasse d’un tiers les 
sommes prévues au départ. L’opposition fait remarquer que certains travaux 
ont été entrepris sans attendre la promesse ferme de subsides Le C.P.A.S. s’est 
voulu rassurant: les subsides sont promis et les travaux vont se poursuivre pour 
une ouverture en 2006.

 Un autre dossier temploutois est sur la table du C.P.A.S.: l’acquisition de la 
ferme et de 50 ares de terrain situés en face de la maison de repos (à l’angle de 
la chaussée de Nivelles et de la rue Arsène Grosjean). Ce projet est à l’étude 
depuis un certain temps mais on attendait l’accord des 26 indivisaires 
propriétaires du bâtiments. Pour qu’y faire ? Huit à dix logements, un centre de 
maraîchage et une maison communautaire pour personnes âgées.

La qualité de l’air
 Le bureau d’études Environnement et analyses de Gembloux a mené une 

campagne de surveillance de la qualité de l’air d’avril 2003 à mars 2004. Les 
nouvelles sont plutôt bonnes si on les compare aux résultats d’une enquête 
similaire effectuée il y a dix ans.

 Les mesures ont été prises tous les vingt-huit jours durant un an dans treize 
stations distinctes. L’étude a été financée par des fonds privés (Glaverbel, 
Solvay, Carmeuse et Saint-Gobain Glass) et publics (Sambreville et Jemeppe-
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sur-Sambre) ; c’est pourquoi douze stations sont situées sur le territoire de ces 
deux communes.

 La dernière station, qui sert de témoin, a volontairement été placée dans un 
autre périmètre, en-dehors des vents dominants, pour voir si des différences 
notoires apparaissaient dans les concentrations des divers éléments 
composant l’air. Cette station de référence est à Temploux.

Le camping de Suarlée
 Le camping de Suarlée, vous le savez, va être supprimé. On projette d’y faire 

un lotissement qui devrait accueillir une centaine de maisons et 
d’appartements sur une superficie de 10 hectares. Les Ecolos namurois 
estiment que ce projet est vraiment emblématique d’une conception de 
l’aménagement du territoire absurde, dépassée et gaspilleuse. Ils estiment 
que le projet sera coûteux en équipement du fait de son éloignement. Ce 
« bout du bout » de Namur étant mal desservi par les transports en commun, 
l’impact sur le plan de mobilité sera négatif. Ils demandent donc que l’avis 
négatif rendu par la commission d’aménagement du territoire soit suivi par le 
collège échevinal.

Namur, ville martyre
 Un arrêté ministériel a fixé une liste de villes et communes retenues comme 

victimes de faits de guerre 1940-1945. Il y en a cinq en Province de Namur: 
Ciney (Pessoux et Sovet), Walcourt (Thy-le-Château), Havelange (Méan), 
Rochefort et Namur (Temploux). Le 22 novembre 2004, les bourgmestres ont 
été reçus au palais royal où ils ont reçu un ruban commémoratif.

 Temploux, Suarlée et Belgrade avaient été le théâtre de violents 
bombardements allemands les 12 et 13 mai 1940. 122 Chasseurs Ardennais y 
laissèrent la vie. 

 Charles Defrecheux, un Gembloutois, était présent lors de ce carnage avec 
son bataillon du 6è Chasseurs Ardennais. Il viendra bientôt à Temploux pour 
témoigner. Nous en reparlerons.

Journées du patrimoine
 Elles se dérouleront cette année le week-end des 10 et 11 septembre sur le 

thème « Regards sur le Moyen Age ». De nombreux monuments, ensembles 
architecturaux et sites de cette longue période subsistent.
On aura l’occasion de visiter des fortifications, des donjons et des châteaux 
comme le donjon de Crupet et les remparts de Bouvignes à Dinant, des 
monuments privés et publics comme l’hôtel de ville de Mons ou le beffroi de 
Tournai, des sites archéologiques comme l’ancienne abbaye de Villers-la-
Ville ou l’ancien château de Walhain, des chapelles, églises ou abbayes 
comme ...l’église de Temploux. De cela aussi, nous reparlerons.



Le livre du mois
TOUT EST TOUJOURS POSSIBLE - Françoise Dorin
Plon - 2004 – 450 pages.

Après une série de romans très sérieux, voici un intermède avec un roman de Françoise Dorin 
considérée comme la reine du roman populaire. Fille du chansonnier R. Dorin, elle a hérité de sa 
verve et de son humour. Elle se définit comme une « polyvalente de la plume ». Elle a composé 
des chansons, par exemple Que c’est triste Venise pour Aznavour, des pièces de théâtre comme 
La facture et une série de romans Les lits à une place, Les jupes-culottes, Les vendanges 
tardives ou Au nom du père et de la fille.
A 18 ans, elle l’a voulu. A 19 ans, elle l’a eu. Depuis 34 ans, elle l’a … et c’est parti. Nous allons 
partager la vie de deux couples : Aline et François - Pierre et Agnès. C’est Pierre qui raconte. 
D’abord son amitié indéfectible pour François. Nous aurons de nombreuses occasions de juger le 
sérieux et la solidité de cette amitié dans toutes les circonstances de la vie. 
D’autre part, Agnès de Cormentin voue la même amitié à Aline. En vacances aux Sables d’Olonne, 
Pierre (Monsieur Beau Mec pour ses copains de la Fac) vend des glaces dans une échoppe devant 
le magasin de ses parents et ce pour justifier la devise de la famille « on n’a jamais rien sans 
rien ». Agnès est une de ses clientes. On présente Aline à François et finalement après diverses 
péripéties, Aline épouse François et Pierre épouse Agnès. Pourtant, il lui avait dit « Agnès je ne 
vous aime pas ». Elle avait répondu « Pour le moment, mais vous finirez par m’aimer… Voyons 
Pierre, vous savez bien que tout est toujours possible …»
Il va aimer cette femme qu’il appelle « La transparente ». Il réussit dans les affaires comme avocat 
financier. Agnès veut un enfant. Elle en aura deux, des jumeaux (Isabelle et Pascal). Si les années 
passent, Pierre ne réalise pas toujours les turbulences qui agitent son ménage. Il laisse à Agnès le 
soin de tout gérer, de tout prévoir… Isabelle partira à l’étranger et reviendra avec un enfant… 
Pascal est homosexuel et vit avec son copain Damien. De leur côté, Aline et François vivent 
heureux, et joyeux, se permettant des « dérapages ».; notamment avec une certaine Chantal qui 
s’avèrera simplement une personne peu recommandable… 
Nos cinquantenaires vont bientôt déchanter… Aline quitte François. Nous allons assister à une 
scène savoureuse où le malheureux abandonné téléphone à deux heures du matin à son ami car il 
souhaite une tasse de café mais ignore totalement l’usage du percolateur et même l’endroit où se 
trouve le café. Mais la situation s’aggrave pour François car Chantal est aussi repartie. Jadis à 50 
ans, on glissait déjà vers l’âge mûr, maintenant certains 
choisissent le moment pour réorienter leur vie sentimentale ou 
leur vie tout court.
C’est maintenant à Pierre de s’inquiéter car Agnès est 
différente… Aline a divorcé et vit à Waterloo avec un monsieur 
doué pour la divination. On n’ignorait pas qu’Aline aimait la 
peinture et Agnès l’écriture et c’est à Waterloo qu’Agnès 
rencontre un éditeur Dominique Domani. Agnès a écrit un livre 
et ce monsieur veut absolument l’éditer. Quant à Agnès, elle 
pense: « Décidément, les livres ouvrent les portes que les 
écrivains dessinent sur les murs de la vie ». Le livre orné de 
dessins réalisés par Aline est une splendeur mais Pierre est 


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Rue de Sardanson, 64 à Bouge - Parking aisé (face arrêt bus ligne n°7)
Tous services  - fleurs naturelles et artificielles  - prévoyance funéraire

 081 / 20.19.90   Jour & nuit

vraiment médusé en découvrant le titre « Les lettres qu’il ne m’a jamais écrites ». Dès ce 
moment, ce n’est plus une épouse qui voltige d’une exposition à une séance de dédicaces, qui 
parle à la radio ou parade à la T.V., mais une vedette avec comme « Cornac » Dominique et 
bientôt Domi… Le mari n’est plus que le prince consort laissé dans l’ombre. Evidemment Domi se 
fait, de plus en plus pressant et un jour notre pauvre laissé pour compte entend « A 50 000 
exemplaires ». On rit mais le tirage dépassera le chiffre fatidique. « Tu fais quoi ? –Je pars ou je 
reste, dit Agnès. Tu as couché avec lui ? Pardon, nous avons fait l’amour. » Agnès s’en est allée. 
Pierre comprend ce qu’il a perdu. Il va tenter de la reconquérir en appliquant la devise « Tout est 
toujours possible ». François est à ses côtés, ils se retrouveront devant le berceau de Clément, fils 
d’Arnaud et d’Isabelle. Ils sont donc tous deux grands-pères d’un même petit-fils…
Pierre conclut « Le temps en amour enjolivant les bons souvenirs et effaçant les mauvais donne 
toujours raison aux absents ». Il a envoyé sa première lettre d’amour à Agnès qui écrit son 
nouveau roman intitulé « A suivre ».

Louis Massart

Ce 4 février 2005,
troisième et douloureux anniversaire

du départ brutal de
Isabelle DREZE

épouse de Raymond Lenoble
Merci à tous ceux qui ont eu une pensée pour elle.



vous offre conseils et services
pour votre protection

financière et votre confort :

 Courtier indépendant en
crédits et en assurances 

 Epargne et placements
 Comptes à vue attractifs
 Visites à domicile en cas de

difficultés de déplacement

Nous sommes à votre disposition
du lundi au vendredi

de 9h à 12h30 et de 14h à 18h
sauf le mercredi après-midi

Bureau REMACLE R.
Rue Carrière Garot, 15 à Temploux

(en descendant vers l’Essentiel,
prendre à gauche avant la boulangerie)

081/56 69 86 ou 081/56 77 19
fax 081/56 96 86

Ed. resp. ASBL St-Hilaire - rue de la grande sambresse, 39 - tél. 081/56.63.82      


